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AVIS
Ceux de nos lecteurs qui p

nous faire parvenir le numér
NARDI du 21 Septemlbre nous
raient beaucoup.

NOS CRAVURE
cnou !

Pauvre Clark Wallace, si s
n'est pas mort, il n'en vau
mieux. Il est cn train de re
Boyne, avec un enterrement
mière classe. Il était entré a
nes, ci contrebande, et il en
en petit baiu.

Le CANARD aurait voulu ajou
ques moufs pourris à toutes le
qui lui arrivent, mais notre a
pas trouvé de p ace. Mais, &
les cas, qu'il ne soit pas frois

comme s'il les avait.

LH COFFRE MUNIcIPAL

Pendant que les députés de

se chamaillent sur le dos de M
les Saite Travail, coinmatdés p
peau If, vont à l'Hôtel de Vi
mer du travail ou du pain.
leur montre le fin fonrd du1 coi
lequel il n'y a plus une tôle
fait un ipetit discours bien se
gaspillage. Il explique à tou
lipeautistes présenîts, que s'ile
deséchevins qui ni ulnt pas
travaux, le col're serait plein
le monde aurait de l'ouvrage.

UNE PREUVE
Si vous connaiSsez 0. 1) , vo

savoir quelle haine féroce il ai
sa belle mère depuis la veille
mariage

Dernièremsnt il faisait une
nade en voiture avec un ami
en dehor3 de la ville, ce dernie
mande, en désignant une cont
nouvelle:

-Est ce ce joli cottage que t
construire pour ta belle.mère ?

-Me prends tu pour un iib
C. D , ne vois-tu pas qu'il y a
tonnere sur cette niaison?

ANNONCES COCASSE
La senmaine dernière le CAkA

blié l'annonce du monsieur qu
engager des musiciens qui n
pas jouer la inusique. Voici auj
celle du monsieur qui sAit, tout

Auguste C.... professenir fraÇ.Ics, ensei
grec, français, philo.opie, mathematiq
orgue, cornic, flûte, nohon, harmnie,

peinture. Etude des examens prepa: atoir
à la pharmacie, à la minLle.:mie, etc., etc., au
Amierst.

Ces deux et cutera coi proutie
blement le b on, la ciarii
chasse, la pîêcel à la ligne, lt
massage et la cui-ine. Ce moi
t-en ville, tond les chiens, et do
leçons de paticuce co'njlule;
les fautes de goût, les faute, d'o
phe et les phol... ograpîhie-a.

RfD CRE COCHON D'ALEX
daire

CONTE DE NOEL
e, Montréal <Pour les enfants de 20 à 60 ans)

Nous sommes dans une ancienne et
,:50 riche paroisse de la pitoresque vallée du

is) - 0.5oRichelieu.
-0.25 - .5 Les rayons de la lune dans son plein,

[Nr(fléchis par la neige, mettent dans l'air
roi d'argent, non une clarté, mais e"mme une
propriétaire. absence de nuit qui donne un charme
la douzaine, étrange au contoure des choses et verse

i une douce rêverie dans l'âme.
Dans le grand silence de cette nuit de

>décembre, les cloches d'une dizaine de
clochers environnants, comme autant

n de voix d'anges, annoncent la bonne
189r nouvelle et apportent la paix aux

homees de bonne volonté.
On entend aussi das le loint-in le

ýourraient bruit argentini des grelots. Ce sont dles
'r du C." réveillonneurs 1 attardés, attendus

8 Obige-dans l'une ou l'autî-e de ces maisons
iolg-dont led fenêtres, malgré Pl'heure, sont

encore éclairées comme po~ur une nuit

de réjouisn'ance.Dans lit tus vaste et lua plus cossue
de ces maisons, le pQie Mathias et sa

ýOnchin 'vieille " sont attablés au milieu de

ontréaen

it guère leurs sept fils et de leurs sept brus.
'Passr la C'est un usage depuis longtemps éta-

pasr laib dans cette patriarcale famnille. Une
de pre. grave maladie pourrait seule empêcher

Lux doua- un des convives d'aller, tous les ans,
est sorti après la mese de minuit, réveillonner

chez le "père."

nter quel- Sur cette table fumante et apptis-
is avanies sante, pas de crme d'asperges, ni de

Lrtiste n'a perdreaux truffés. Ces robustes appe-

lans toue its, aiguisés par quelques petits verres

36é; c' est<le cerises pour les dames et de j amaique
pour les hommes, dédaignent les fadaises
deeta cuisine décadente pour s'en tenir
aux mets solides et savoureux de nod

a Québec grnd'mères.
W otrétî, Si on excepte les paàtisseries3, le petit

e t goret qu'on ren uamatit 
tout

ar l ité et qui ert pasé de vie à trépade-li.
éle récdit qeIaine précê<lerte, fait tresque seul
Le mair-e les Friis (le ce festin.
tF'ie damns Maiq mumtite les melilletures dm-les onît
ýet lotrirl-"cfin, et comme il est déjà quatre
iiti sus- le li<ur-c et q<li l ue valbienltt<ispa~-

les 0 c rrutre derrèëre lit montagne <le lielo.'il.
nn il ap utu-ngsr at retomr.
iour'u Tout le onde s'habille cîmudement

1faire doe pena.t rque l'homme (le cour est allé
1et tout atteler. Seizaenitbrassuide, seize poi-

gnées de mantîms et voilà toute lat joyeuse
com:gnie ailie.

Lesdmept carioleetA la suite Fine de
l'autreesilent mi.itrot raide <es chevaux

us dlevez sur lat route toute blanche qu'indiquent
Lvoilée .1 à peine les maigres «. balises " pîtîntées

tde son 'arent en arpent.
Alexandre qui s'est toujours lvant

sirone- d'avoir le meilleur cheval de la famille,
et rend a pris le devant.
ýr lui de- B3ien repu. légèrenment éméceh6, chau-
tr'ction dmnn installé au côté de sa femme

sour les robes de c 2rioles, il songe aux
LitS [tfait douceurs du retour, lorsque tout à-coup

ichève une discussion intérieure qui
ýécilO, lit tourme preqî'aussitôt A1l'orage.
unt ulir.- Lit question de cabinet se pose n pé-

rieuienit. Alexa ng re se demanle
avec angois s'il vtré,mister cm démis-

ES sionner... dans tculotte. cendant qu'il
neuforueces réflexions, l's boy ux r -

i Vonulait clamnut tav'ec titi nouvel le tir leur l'ex-
lesaventpulsiDns les riartrbittecure. uit de

décemrcaleçsn êlhe ute izinede
son resectniour les commvenanes, lors-
die oixit'que d'frapant le f ont cote Ar -

C., nîax'iièdle,ils'écrit:-' Attî'muds ît,
ets nusein v et apportrL commeteltla'ir, il xitÀiules

h ds aob mroit.
tu Nu,.... rue gilideS. a s, jetnte-, léftit seq v-fîsi eîîs

n eassit sur le rebord de la voiture, et
t prc- buiendt argtin delqis sreotndes ile. tco-

"tte, révtemlo les étoiles.

dasle Le c al trottait tooure et Alexan-
isieur vd- dre avait t soire sardonielrsoque
ýoîînc 'encoumr le bér de la rite,m orrière deia
il corrie oa lapure. il vit nst-t piné ro eutre,
orthotigri- d'ece dizaines le pèr-lsie longueur, sur

trois oep ilsqetre pouces de largeur.

Que le lecteur ne se demande pas ce
que signifiait ce sourire,-il en aura
l'explication bientôt.

Alexandre se retourne complètement
et crie à son frère de la deuxième voi-
ture :

-Joe, j'ai laissé tomber ma ceinture
fléchée, attrape là en pAsant.

Joe retire vivement sa mitaine, se
penche sur le bord de sa cariole, atten-
dant le moment propice, et arrivé près
de la ceinture, la happe au passage.

Au lieu d'amener à lui toute la cein-
ture Joe n'en garda qu'une partie gran-
de, tout au plus, comme la largeur de
la main.

Il se releva en disant "cré cochon
d'Alex." Mais il n'y avait pas de colère
dans ce juron, car l'instant d'après,, on
pouvait l'entendre crier, au frère de la
troisième voiture :

-Pierre, Alexandre a laissé tomber
sa ceinture. Attrape-là en passant.

Pierre ôte sa mitaine, se penche, at-
trape un morceau de la ceinture, se re-
lève en disant "cré cochon d'Alex" et
crie à son frère do la quatrième voi-
ture:

-Paul,......
Pour ne pas prolonger inutilement le

récit, je ne dirai pas ce que Pierre cria
à Paul, ni ce que Paul cria à Maxime de
la cinquième voiture. Je n'ajouterai
qu'un mot : Louis qui était à la queue,
se releva, lui aussi, en disant : "cré co-
chon d'Alex."

Et ce "cochon d'Alex" qui me racon-
tait lui-même l'aventure ajoutait :

" A eux six ils ont presque tout ra-
massé ma ceinture flèchée ; c'est à peine
s'il en est resté quelques franges."

Chere Petite Femme

Notre ami D... in e-t paï ':i pliciix.

mrais c'est un hont garçon. 1U.uître soir,
nu club, il rte mntait à les anii-i qu'rès

trois ins le mariage, s fm me l'aimai
'encore autant 'lue le premier j our.

Quelqu'un ayant laissé échaîpier un
sourire d'incrédulit, il s'en offensa et
voulut donner une preuve sur li
champ ;

Tenez, dit-il, pas plus tard qu'hier,
elle me suppliait (le ne pas fumer. sous
prétexte que le tabac est un poison.

Je répondis que si c'était un poison,
c'était un poison bien lent.

-C'est pour cela, dit elle, que je ne
veux plus que tu t'en serves.

A LA RECHERCHE D'UNE RIME
Dans un diner d'apparat, un convive

eut le malheur de laisser échapper un
bruit indiscret. Voilà, et cela se coin-
prend, notre homme à la torture. Il
imagine toutes sortes d'expédients pour
obtenir un son à peu près semblable et
qui puisse tenir les esprits en doute sur
l'origine du malencontreux qui lui est
échappé. Il remue sa chaise et cherche
à la faire crier, frotte sun pied sur le
parquet: enfin, il appelle mille petits
ianctèges a son secours. Peine perdue I

Le mntre de la maison, qui le lorgnait
maligneinent du coin de l'oeil. lui porta
le coup dle gràce en lui di.sant avec une
bonhomie atl ctée-: "-Vous avez beau
faire, cheir mîonsieur, je crois uic vous
nî'arriverez jamais à attrapper la ri.na."

Tous ceux ou celles qui ont un cadeau i faire pour
Nujl tuti le jour de 'An ne devrntt pas manquer de
!ire l'annonce le la ' Universal Watchî and Jewelry
Mtunufacturng Co., que le CANARD publie dans
une autre culonne. C'es't la meilleure occasion qu'il
y ait d'avoir une Montre tn Or a bon marché.

1% o >cl.I.Iav.d $ t Lzun.b er'j

PEIGNERIES
A. MM. R. B. A. R et Cie. - Ne vous

decourager pas. Persistez encore quelque
temps. Tout arrive à poiat à qui sailt
attendre."

Le parlement modèle, à sa procohine
séance va être saisie d'une question im-
portante: Un jeune député doit inter-
peller le ministère et deinander s'il est
vrai qu'il a l'intention de voter une
somme suflisante pour fournir un local
chauffé, où la société des peignes pour-
rait se réunir durant l'hiver.

Pour un peigne bien attrapé, le jeune
G... L..., est un peigne bien attrapé.

Au co.nnenceuent de l'hiver, lors du
dernier dégel, il rencontre une jeune
fille dont il recherche depuis longtemps
les bonnes gràces et lui dit :

-Je nme proposais de vous demander
de faire un tour de seigh avec moi, au-
jourd'hui, mais il n'y a plus de neige.

-Alors, répondit la jeune fille, vous
allez être obligé de prendre un carosse.

CHER CANARD,
Mon cher CANARD, que penses-tu d'un

certain peigne de corne, qui, suivant
mon opinion mérite de baiser la relique
de la société des Peignes et même, je
crois, d'en porter le drapeau. L'autre
jour lorsqu'il était convenu de payer
dix centins pour un certain ouvrage, en
donne huit et, par la même, économise
les deux autres, disant qu'il avait besoin
d'allumettes 1 Cependant il nous dit
assez souvent "j'été flueh, j'leur ai payé
lou trette'7 et aussi, dit-il, avec la
patience on vient à bout d'tout.

rEIGNERIE FEMININE

Mon cher CANAR»,

Il y a assez longttemp< que tu tappes
sur les Peignes, pourquoi ne tapperais-
tu pas un p-mî sur les Peignesses.

Il y en a une d:)t je voudrais te ra-
conter les exploits, miais saus Ia noin-
tmer, vu que nous soanmes un pIeu pa-
retnts : c'est mia ntfemme.

L'autre jour je me plaignaisi que les
temps éaiet durs que l'argent était
rare, et voici% ce qu'ellei mae propose :

EJuî.s.-Puisque les temps sont si
durs, ne nous iolnnons pas d'étrennes,
l'un A l'autre, ctt e année.

Moi.-Je le veux bien. C'est lau meil-
leure idée qui tu aies jamais eu depuis
notre mariage.

ELLE.-Et nous pourrons mettre cet
argent sur le manteau de scal qu'il me
faut pour cet hiver.

Que penses-tu, mon.cher CANARD de
cette manière d'entendre l'économie ?

Bien A toi,
MAXIME Z...

N. D. L. D.-Le CANARD pense que
Maxime fera bien de ne pas montrer le
journal de rette semaine à sa femme.
parce qu'il pourrait ne pas être en état
te nous envoyer une correspondance
la semaine prochaine.

.. .-..... t-

-Vous êtes la premnière femme qlue
j'aio jamrais aimée.

- Comment cela?

-- Eh !uquoi, lo autres étaient toutes
filles.

5 a tLoutJ ilosa'r.,
Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripo, etc, etc, donnez le BA UM E RH UM A La


